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et chercha a u UTT»I « « elle «ai dentiers ou-
lraBoi. Un autre «logeur» qui m i t pris Démets en 
flagrant délit prévint le commissaire de pollee qui 
arrêta le misérable. 

Devant le tribunal on i 
prétend qu'il était t 

a an de priaon e 
Mendicité et outrage 

Mardi .ernler, M. Lefebi 
arrètsit place du Théâtre a Lille, 

compara hier. Démets 

seize francs d'amende. 
magistrats — 

'eur de police 
flagrant délit dé" mendicité an nommé Léon Délavai, 

peintre. Agé de 30 ans, 
M. Lefebvre, appelé hier comme témoin com

mençait a peina en déposition quand le prévenu 
Délavai le traite de menteur. 

Le président Interrogea alora le prévenu, 
-~ Voue êtes Inculpe de mendicité, qu'avez-vous 

a dire pour votre défense f 
Le prévenu. —Je n'ai pas mendié, j'ai demandé 

être condamné 
du travail. L'inspecteur 

Pendant la lecture du jugement, le prévenu coi 
tissai aea injures contre les magistrats et le sub 

t forcé de requérir contre lui, l'applic 
a de l'art, i»J du code pénal. 

des débats. Il dédie que ces tkux pe 
ee confondront pas. 

Vol à Haubourdin, — Dans le court 
mois d'avril dernier. M. Fichaux, malteur, i 
bourd.a, s'apercevait qu'on pénétrait dans si 
farina en escaladant une palissade et qu'on epalïaaid 

-'r** de n 
e et quelque 

__e plainte •> la gendt 
cette dernière mettait en état d'i 
mé Petit Henri que M. Fichauz employait quelque
fois quand il y avait surent! de travail. 

Délit essaya tout d'abord de nier, mais ensuite 
11 passa des 

.iflice i femme, Léonie Demeltt 
Charles Deronne. L 

A. l'audience. Petit renouvelle • 
9 receleur. 

\ femme, Léonie 1 

disait 
dises volées pensant que le i 

i rapportait 
dit qu'elle ignorait 

il prétend que 

achat*'1 

Malheureusement,pour lui c'est qu'il a acheté 
t de bonne 

Apre* plaidoiries des défenseurs, le tribunal i 

prix trop dérisoire pour ne pas s'apercevoir de 
la proTeMpce du grain. 

Aprèa plaidoiries d< " 
retire en chambre du 
avec ua jugement condamnant Petit 4 huit mois 
de prison ; Charles Deronne à six mois de prison ; 
Léonie Demelter i deux mois. Cette dernière béné
ficie de la loi Bérenger. 

Tromper!» 

ho*nacker, pour tromperie. 
Une première expertise ia 

par M. Lescœur, professeï 
sciences avait démontré l'c 
étrangères dans une proportion de 30 0,0. Le 20 

laboratoire de Parti qui t 

précise, — exemple la 
xpertises — et demande 

bénéficier le prévenu du doute 

B les doux expertises 
faire bénéficia ' 

isi de l'Ouest. 

imct Verhoye. A la 

Camille Deboek, 

Gaffer est poursuivi pour 
et Debock po ' 
condamné a 8 

i francs pour c 
, Jeux paisibles c 

de la ducasse de La Madeleine. 

>ura et 31 fr. d'amende ! le second 
fr. d'amende, 
condamnations : Adolphe Looas 

dernier, sur deux paisibles citoyens qui revenaient 
Remy Verguchf 

et 16 fr 
tière de FÎves qui, voyant leur état d'i< 

Ëdsuard Ifartlnage. 10 j 
_ loine, 2 mois pour vol e 
Vaolerberghe Elodie. 1 moi 

_.isssot Eugénie, 1 mois pou 
Huysman Edmond, 1 mois et 21 fr 

pour coups, — Kiôre Sidoine, 2 
abus de confiance, 
pour ixpulsion 

Cour d'assises du Nord 

posé, e l remplacé par M. le conseiller Des Étangs, 
qui lui-même est remplacé comme assesseur p; 
M. le conseiller Moutluc 

Le» Incendies) volontaire* de «aalzolr 
Pendant les années 1888, 1890 eU891, des inc« 

dles éclatèrent 

Immediate-nent arrêtée, 
reconnut qu'elle était 
ient éclaté a •*-•—'-
;, mais déclara 

a qui avaient éclaté 
ibre 1X88, mail ' ' 

e BOUS l'Impulsion d' 

i explications 

depuis le r 

îeexaltation religieuse auxquelles elle n'avait 
su résister. En présence de a " ' " 
médecin légiste fut charge d'_ __ 

mental de l'accusée, qui fut déclarée entièrement 
consciente et responsable de aea actes. 

\ugustine Mériaux sera enfermée pendant sept 
; dans une maison de correction. 
La tentative de meur t re de l'usine 

Wallerand A Cambrai 
'eux ouvriers teinturiers de la fabrique Walle-
d, i Cambra,!, les nommés Henri Egerix et 

Charles Wuquet, vivalnt depuis quelque temps 
— •—,uvji.-e intelligence 

a suite d'observa lion s du contremaître qui 

f luint de l'impôt fectijn de son travail, Kgerii 
atelier le 22 avril dernier, vers huit heures 

itin. Il se rendit dans un estaminet où 11 
de huit francs a la maltresse 
ime qu'il employa a acheter 

. revolver et des es 
Après avoir fait charger cette arme, il r 

" itelier et s'approcha du 

de rétablissement, i 

j , publié hier, dans no're journal : On 
sali que Cousteuoble a été condamne aux travaux 

' — t violences. Pen-forcés a perpétuité pour vol 

soupçonné personne et 
aine, ancien juge-suppléi 

lement substitut du procureur de la République A 

i la iriclu .hette i 

i brillèrent l'oreille. La 

•nt, Waquot s'é 

is le coup ne partit 
i Wuquet, braquant 
i centimètres de dis-

it jeté de coté et 
de poudi 

jours après sous son métier. Waquet voulut 
mais il fit une chute et quand il était 4 terre, 
ua, qui lo suivait, le frappa du pied, -Egerix 
t et se rendit au cabaret, où il remit son rèvol-
un de ses camarades. 

enx a manifesté à diverses reprises, dit l'ae-
r pas lue Waquet et a 
prémédité 

i> itrjjgi! 

, le regret 

a déjà suti deur. condamnations à l'emprisom 
formellement 

r e t v i o l 
B aubergiste à Douai, 

du S juillet 1891 

fixe, sont accusé* d'aitaqi 
i sur une grande route, 
sorges Châtelain, Agé de 19 

• huit heures du B 
rivé A 1,500 mètres 
individus a'appr< 
'- "is pe''1. W< 

de qu'il coupa, puis 

^lin 
François, arrêta le c 

de l'argent. Celui-ci leur ayant répondu 
'tait pas, tous deux, chacun d'un 

dans la voiture, et pendant au 
iosseda.it pas, 

lirait Châtelain, V 

te François vi 
B de Châtelain 

a débattant, tomba 

l'esse François le fouil 

i même temp» 

• victime si elle i 
renfermant de l'argent, 

outes les poches des vêt" 
s'empara d'un couteau 

renfermant en m 
gent ou de cuivre une somme de 8 fronce. 

Châtelain dépouillé de l'argent qu'il dèlr-n 
voulut alora remonter dans sa voiture, mais il 
fut empoché par les deux malfa teurs qui enti 

de Bapaume. \Ves?e Arthur portait a ce moment 
il frappa Chatelf'-

prendre la fuitr. 
Wesse Fr 

ISjt quand celui-ci ae f 

Wesse Arthur i 

r lui le coup de 
poing signalé par Châtelain; le 
>ervir à couper la brida du cheval lui retrouve sui 
le théâtre de la lutte. 

Wesse François a avoué Isa faits qui lui sont 
reprochés et a d'abord reconnu la participation d< 
Wesse Arthur i cette agression ; daus se confron 
taiion avec ce dernier, il est revenu en hèsitan 

A lui, prétend 

respiration, déterminée par l'application de Un 

s sont pas défavorables ; elle : 

lén liantes, le jury répond négativement a 
tion d'Infanticide et " 
suppression do port. 
A deux ans de prison. 

Le* avortementM de Boulogne 
Trois accusées : 
Eugénie Altazin, 20 ans, plumlère A Boulogne 

Ï Lefebvre e 
plumiers A Boulogne 
acquittée ; la veuve J 

damt.ee A 4 ans de prison ; Bourgain est acquittée 
L'Affaire Conatenoble, de Dulsana 

rendu de 
Nous devons sioi 

a fut grâce A M. 
le parquet d' 

îjuge-supplèant A LU 
mr de la Ré( ... , 
< vol audacieux fut dé-

i de ce délit au parqui 

table coupable ; celui-ci i 

è qu'a cette époque il a 
ilation confirma le mag 

Coustenoble fut transféré A Arras, © 
a victime, le cultivateur Pouchain et recon 
Ile. 
Après avoir nié. Il finît par passer ilus 

omplets. 
Chargé pendant plusieurs 

SOIL;..;.,!!! 

e certaines affaires 
, M. Desfontaines e 

firent le plus grand honneur. M. Deafontain 

A PROPOS DU TONKIN 
se popularité (tant jouit le Savon 

au Musc Tonkin, est due surtout à la péné
trante finette de son parfum, qui met à la 
portée de tous, grtee à Y extrême modicitéde 
son prix, les délicates jouissances jusqu'ici 
n'a., rvées à la toilette des classes riches. 

Les marques réputées les meilleures n'ont 
pas une douceur de pâte plus agréable, une 
senteur plus puittanle et plus subtile, des 
effets ptut toniques et plus régénérateurs 
sur la peau, que les Savons au Mute Tonkin 
portant les numéros 11, C9, 8\, 85, 86, î 
dont 1* Maison Victor VA1SSJER produit 
expédie dans toulet let parties du monde 
plus de toixante mille patns par jour. 

Savonnerie VictorTaistl r, Parisltoubal; 

N.-B. — Vous trouverez tous ces articles 
chez vos fournisseurs habituels. 3332 

Ions de goûter ce produit, persuadés qu'ils reco: 
pu notre apéritif réunit, avec toutes l 

conditions d'une liqueur agréable, les avantagi 
d'un vin médical et qu'ils La recommanderont 
leurs clients. 

DANS TOUS LES CAFÉS 
Exiger l'étiquette sur la bouteille 

TRILLES Frères, A Perpignan-Pyrénées) 

. et la 
qu'il eût 

fin avait remarqué que l'incendie éclatait 
jours dans les maisons voisines de l1i|Wi.«, 
sieur Mériaux, et lorsque sa fille Augi 

s de l'habitation du 

n'avait pu 
soupçons ne tardèrent pasé se porte 
nlêre. Néanmoliis,aucuiiechare8 pri 
être relevée, lorsque le l» février 18,u, un m™™ 
incendie éclata dans le voieinage de l'habitation de 
la famille Mériaux, et consuma en tout ou partie, 
un pâté de maisons comprenant tt immeubles. 

Au cours de l'enquête ouverte à l'occasion de c. 
dernier sinistre, la jeune Marie Muguet, camarade 
de l'accusée, raconta que petta-ei. lui avait avoue 
avoir mis le feu A la maison Taiane en 1888. Elle 
ajouta qu'elle avait gardé le silence juaqn 

2s3cq ~ 

parce que u mère c e depuis, la li 

assisté A toute cette Bcéne i 

mçois Wosse est condamné i 
I de 1 

t Arthur 

obtenu lo bénéfice des c 

L'INFANTICIDE B'AMBLETEILE 
Marie Sauvage, Agée de 23 an«, journalière 

domicile de 

n, cette fille 
a masculin. Pendant U 

ndroit, par le sieur S'uvsge père. 
Le médecin légiste qui a fait l'anlopsie de l'en 

int, a constaté qu'il était né A termeVt viable, qu'il 

Nouvelles à la Main 

asl:< I 

— Où vas-tu si pressé ? 
— Je suis appelé comme témoin, 
— A charge ou à décharge? 
— Les deux. Je suis témoin dans un du 

u pistolet I 
BRÛLE-MAISON. 

E t a U - e l v i . 4» KsHsnsalx 

Jeanne Deamazièrea, rue du Til-
Clèmence Balcaen, rue des Anges. — Kl-

ni ir Four manoir, rue Beaure paire, 134. — Jeanne 
Richard, me de Lorraine, 70. — Eugénie Dar-
daaii, llotel-Dieu, — Albert Duhayon, rue dee Fa-

Emile Bran-
Georges Dargan, boulevard 

Strasbourg.- Marthe Herbaul.impasse Turgot. 
— Marie Morel, rue des Longues-Haies. 

Décès. - Henri Lepaaw, 15 jours rue de 
l'Alouette. — SuW"-

- Paul Hlarquin, 5 n 
i'i. — Oscar Poorteman, 13 Joi 
Peers, présenté sans lie, 
ihonse Steppe, 15 mois, 
en Declercq, 1 mois, me Bernard 

Longue Haie. — Ai
de Bourgoane. — Ju-

, boni. d'Armentièrea. 
i de l'er, L—(juatote 

E U t - c l T l l d e T o s i r c o l n a i 

Naissances du 3 juillet. — Edouard Derycke, 
ne du Casino. — Germaine Bouche, au Pont 

Rompu.—Aodiéa Desrousseaux, rue Croix-Rouge. 
Albert Corsellis, — 

Juin ...'.'.'. 
Juillet... . 

Septembre. 

Hélène Vanluggen, 1 

E Ôrions. — Appoline Dnuui 
Fernande Smllle, 

Elat-clvll d'Ucm 

Lannoy. —Frédéric Del porte, Voisinage. 

Hempempont 
Lar.no y. 

Publications de mariago. 
Vernier, ourdisseur, et C 

- Marthe Duquesne, 

— Désiré Bonté, ii 

BAINS DE MER. — HEYST. —Grand Hôte 
de la Plage an face des bains, Hôtel de 1er ordre. 

PLUSDESHAUVESI 
N i de C H F ^ / E U X Q R I S 

^ • • h k lqw»jtrtùisltat Ifi ^B^K 
H M C R O I S S A N G C S ElOf iNAfiTEsB^k 
^ U L c*e C U o v o u x •aw'^sal 

^ Ï N r̂ uiiE(Suri!tsHiiDitaeiitîiiest:eiiin̂ s?*i3l 

éWkUn it CirHjU*, é Mi 
U pot traSM par la p 

s«riiLECHAUx,niH^biratt,.rtfiiriM,w«,MlClll 
Dépôt i Lille : Pnannaeie du Docteur OxU, nu 

Esquennolse, 60 ; Fanyau ; Dont* et Cie; Coasne 
Pharmacie centrale Gobert et Cie; Deroubaix, n» 
Puébla. — A Tourcoing : MM. Brunean ; Vanneuf-
ville. — A Vaienciennes : M. Sabin Boulet. — A 

- A Maubeuge, M. Huart, 
A Boologne- r M.,r 

_ . Dutertre, pharmacien. — De Bfl, Th. rue de la 
Cour, A Hondschoote (Mord). — Toutes pharma-

U0ALTARm....tLEBEUF 
BâsiHFECTAIlT, «HTlalUÏiATIQUBa l 

Très efficace contre les plaies, cancers, 
gangrènes, angines, anthrax, herpè5Idartr6#, 
pityriasis, etc. 

• produit ne peut loi è4re 

Employé en lotions, ablutions. 
hygiénique» du corps. 

Une Maladie incurable 

C O N V O O A T I O N S 
Les membres de la Chambre syndicale des n 

vriers charpontiers-menulsiers de R mbaix, se 
priés d'assister A la réunion générale mensuel 
qui aura lieu le dimanche 5 juillet A 7 hpiirea m 
cisesdu soir, estaminet Louis Bodin, r 
J " " . 2, près des! ' " 

3. 'Réception des i 
s diverses. 

L adhérents. 
•rlnu 

Obit du Mois 
Le» personnel qui, par oubli, n'a 

reçu de lettre d'invitaiion d'nssisrpr 
SOLENNEL di 
"• juillet 1891, ' i li.^n 

ister à 101)11 
èlfbrô le lundi 

de" S t-Joseph, pour le repos de l'âme'de dame 
Palmyre - Maria SAM Y N 

Epousa de M. Jules GHESQUIERS 
déoedoe A Roubaix, le 23 mai 1601, dans sa 30e 

mée, administrée des Sacrements, sont priées de 
considérer le présent avis a i tenant lieu. 

dit Homère, Seulement o 
iVe • Pour t-il ? Vivre 

sogement et faire un emploi judicieux de médica 
ments sérieux et bien préparés. Il n'en est poin 
d'aussi utile A l'humanité que le Rob Lecbaux (aui 
jus d'herbes), qui, dana toutes les maladies résul 
tant d'une altération du sang; maladies de le 
peau, dartres, eczémas, rougeurs, boutons, déi 

et de salsepareille rouge, 

:ade (54« édition) sur la régénération du 

lui demandent. On y t i des renseignements 

•il francs, mandat. 
Dépôt A Lille : Pharmacie du docteur Oril 

Esquéi'MOjM, ùO ; Fanyau . Donte et C ; Cossue , 
Pharmacie Centrale Gobert et C*. — Deroubaix 
rue Puébla. — A Tourcoing : MM. Bruneau, Van-
neufviile. — A Valensiennee : M. Sabin-Boulet. — 
A Fresnes ; M. Bersiet, pharmacien. — A ï" 
beuge : M, Huart,, pharmacien. — A Boulogne-
»•£: Hu:D,W|"**, Phwmaeien. A Hondsch 
DeBil,19 rue delà Cour. - A UBasaée 

BULLETIN_LAINIER 
MARCHÉ «TERME 

de Ronbaix-Tonrcoing 
Du i Juillet 

GoU olita.11. d. 4 L.IUM 1/9 

Pr'gné. d. U P1.U «t d, l*Ungil»7 

TÏPB1 

prée. jourjprée. joar 

Peignés d'Australie 

I Ssptembr. 6 W —. 

Octobre . . B «0 - , 
Novembr. 5 875—. 
Décewbr. . . . - , 

Novembre 15.000 • A 6.66 
Total de la journée : 30.000 kilos. 
Tendance : Calme. 

Bourses Commerciales et Agricoles 

CEREALES~T FARINES 
PARU, S Juillet - (DéfécKt ipédaUj. 

Fariiwfl t 13 marquai. 
2 1 1 S I 

Courint.. 60 70 Sept.-Oct. 61 m 80 Ml 
Août 61— U d s r n i » «1S0 «0 25 

Marque CorÉe,! : 64 —. — CircolalioQ : 0.000 
•M». 

Courant.. 27 ̂  26 751 Sept.Oct. 27— 
14 dernier. 27 50 2 7 -

Courant.. 17 75 17 751 sent.-Oet. 
17 25 17 2614 dernier» 17 75 

HUILES, GRAINES ( TOURTEAUX 

HUILES OR. TOUR. 
1-heetolitre l'hec. les 100 kilo.. 

Cbanm.. 
Huile épurée pour quinquet 74 — a 

PARIS. 2 Juillet {Dipiche tptciale). 
•oUfj aie Colza I Halle de Un 

2 1 2 1 
Courant.. 7175 71 50 Courant.. 5 2 — 5 2 
Août 70 75 7175 Août.... M 50 M 
i premier. 74 25 78 75 4premier j 251 i dernière 54 60 

ALCOOLS 
PARIS. 2 JuiUet. — (Dépêche tpiciale) 

Splritnoa 

CAFES 
•AVRE - (i terme) 

N I :<l 

. . . . 83 — Décembre. 
ANVERS. - S.nloe. 

. . . . iJuilM 

SUCRES 
LILLE Couied.jour Courepreeed 

« N ' 1 

8 4 - -

109 60 
41 — 
41 25 

1 8 6 -

Bettereveu disponible! 
Mélasse 
3/6 On disponible.... 
PARIS. 2.JuUlet.- (JMpdeAe «pdciole) 

Sucre lndlciaM 
Roui 88- | 34 26 84 25 | 84 60 34 7b 

Sacres blanc* 
JaUtat i 84 87 i B 21 

Septembre...!.!!!!!!! 84— I 36 87 

PÉTROLES 
ANVERS I Pari i Vendu 

Dlaponlble blanc. 16 1/8 » — .1 16 1/4 » - / 
1 / . i - . / . - , ; . à - \l\ 

derniers mois, ,(lG 1/4 à -

COTOHS 

. ..m 
• "i-IV 

. tnxnv 
Mai <*-lY 
jato. 68 1/4: 

L A I N E S 

Aneeee, 1er lamée. 
En disponible, U a eu) traité 81 bsjiee ee la Plata 

n suint et 00 balles Australie. 
Pele jnees f r a s i o a l s s s ém tm Peseta 

Juin, 0.00 CW iQUlet, 0.00 0|0i août, 0.00 0|0; 
iplembre, 0.00 OfO. 

eptembre, 6.10 6(0-. octobra. 6.45 OiO; aeeeeabre, 
.45 0a>. décestbre, 5.45 0(6; laaViet 6.40 t M , 
trrlsr, 5.37 lfr 

Contrat li 
Juin 0.00 010 ; Juillet 6.40 0|0. 
Ventée: 85.000BiL 
Marché soutenu. 

LUXE. - « l l l l l i , 
Vendus Pr. au H . aur plea 

Espéeee Amenée Lille app. lHq. 2* a. > « . 
Boiuls 152 81 Y! 1 * . * , 7 s 
Vaches 266 69 197 • 03 • 88 • 08 
iauraaui 82 74 H s 85 . 75 . «6 

181 4» 1 40 1 25 I 18 
Moutons ISS 71 67 1 01 

128 124 4 1 10 11 

U VILLETTR, 29 Juin - T i s l l s a i 

BOURSE DE LILLE 
Du 2 Juillet 1S01 

Les Forges Deaala et Anafa, cotées H O f r . 

1er Juillet. — Verley-Decroii. 20 fr. — 
Héuiouale du Nord, 2,50. — CinMete de 
13 fr. — Société Benjamin Delfrane, 26 
— Aniche 66,67. — Anlche, coupon 
luire, 200 Ir- - Courrièree, 05 fr. - H k 

Il lâche St-Veaat, 

complet publié loue lot Uêndie. 

*mn 

BULLETIN FINANCIER 
Péris. « faUHM. 

Le liquidation dee Tsleuas s'est effectuée faoue-
aent et le* reporte ont été relalireiaeat bon auu> 

Voici les cours de compensation eur lee valeur* 
sur lesquelles les affaires ont été lee plus actives 
dans le courant du mole dernier : 

Crédit Foncier 127a 
Banque de Paris 895. 
Crédit Lyonnais 800. 
Soeiélé Générale 480. 
Crédit Mobilier 877.50. 
Suas 2760. 
Italien 98.69. 
On a reporté le Foncier è 4 et 6 fr 
La Banque de Paria è l fr 60. 
Et le Crédit Lyonnais I H e 
Le report été Une modéré euj le Sues à 7 et 5 fr 

tas °° f m " " * " " 1 ' " * i i M é 20 et 24 een' 
Nos rentes I 

quldation ont repris une iwne'aliure.'" 
Le 3 0 0 Unit J 95 15. 
Le 3 0,0 Mouron i;9S. 90. 
Etletl ,24105.75. 
Les valeurs de crédit oiôturoat-
Au comptant, lee oMÎeJSonTdsî cas 

Kcosomlqoej sont recherchée, é é i s l u " 
.r. i terrâoit 'eSÔ.*' ' * ' " » *A»»»Thl fc , . 

Notons des demandai suivies sur les a e t ê _ 
d î » f r ' ^ •" * " * ' " « ' » t * * * l a « 

In^Binque, FacUon Charbonaaiee d'UrUtaa, 

.'obligation dee cheaslss de 1er de Unarèe* Alméria, a oasrehé snimé é 270. 

i»».du Jeurssl l'AseeMr de Tra ls l s | j i 

e isreal : R. DCOARDIH. 

Feuilleton se l'As, ilr de Roubeùt-Tourceing • 

VIERGE DES VOSGES 
PREMIERE PARTIE 

Il avitit Leau lutter, B'ellorcer de chasser 
l'Image obsédante de la jeune femme ; il ne 
sentait chaque jour plua enveloppé par le 
charme irrésistible que dégageait son étrange 
garde-malade. Et puis, dans cet aflalblisse-
ment moral causé par sa blessure, et dans 
aatte solitude qui avait remplacé brusque
ment la vie tumnltueuae du régiment, la pres
tance de Laure était vanne apporter comme 
une fleur de délicatesse féminine dont le par
fum, d'nbord très doux, commençait mainte
nant à troubler son sang, t inquiéter son 

Aussi résolut-il de profiter de l'absence de 
la Jeune rem'iue pour sortir de ce cercle qu'il 
tentait peu a peu l'enfermer, et reprendre 
an quelque aorte possession de lui-même. — 
Georges Du val était avant tout un soldat. Il 
avait en toute loyauté d'ùme donné son cœui 
à Jeanne, il avait pour lui une sorte de dé
chéance morale à laisser porter atteinte & 
aon amour par un sentiment étranger, 

Ha appreaaut, la soir même, par ta vieille 
paysanne que Laure s'était absentée, sans 
àouie p<ur un voyage de quelques jours, ton 
plan fut bientôt fait. 

Dés le lenden.; 
major, a Êpinal, i 

père Huot. 
Dans cotte missive, il demandait & son 
ni de venir le voir sans retard et de lui pro-
irer, si c'était possible, une place à l'hôpital 

d'Epinal. 
Celui-ei vint le lendemain, et Georges, qui 
rait en lui la plus grande confiance, ne put 
:mp£cber de lui avouer n quels motifs il 

ait en lui demandant de lui faire quit
ter la ferme, malgré tous les soins particu
liers dont il était entouré. 

i comprit et, après avoir réfléchi un 
instant, proposa à Georges de lui faire ter-

convalescence dans une grande fa
mille bourgeoise d'Kpinal, avec laquelle il 
avait noué des relations, et qui avait recueilli 
plusieurs officiers blessés depuis le commen
cement de la guerre. 

— Vous serez, mon cher camarade, admi
rablement soigné, conclut-il, et de plus, com
plètement à l'abri de oe que vous Bebblez 
craindre peut-élre exagérément. Je m'arran
gerai, en ce qui me concerne, de façon a ce 
que votre présence y reste cachée jusqu'au 
jour au il vous plaira. 

— J'accepte, fit le blessé, et vous remercie 
de m'avoir compris. 

Le lendemain, Georges, transporté avec dea 
précautions infinies , était installé dans une 
chambre spaetet.se et confortable de l'hôtel 
de In famille Brinzcr. 

Deux autre» officiers comme lui y étaient 

déjà, et Georges ne tarda pas à lier 

rendait bien, compte maintenant à 
distance du trouble apporté dans sa vie per 
la belle jeune femme, et il se félicitait inté
rieurement, non saus quelque arriére-pensée 

élancolique, d'avoir mis fin & cette situa-
on d'une façon brusque et décisive. Son 

ime pen & peu redevenait calme, s'apa'sait, 
retrouvait le repos, et le souvenir rayonnant 
de Jeanne, éclipsé un moment, se réveillait de 

plus radieux que 

n s'étaient pusses Je-
quand un*î aprée midi 
)lesaé, un jeune homme 
iron, atteint par une de vingt-cinq am 

balle a la caisse. 
L'arrivant portait le costume des francs-

Comme tontes les chambres étaient prises, 
i installa son lit dans celle de Georges qui 

était la plus spacieuse et, le soir même, ce 
dernier profita d'un moment de calme chez le 
blessé pour lui demander quelques nouvelles 
sur l'engagement auquel il avait pria part, et 
pour apprendre de lni des détails sur l'hé
roïque poignée d'hommes dont H faisait 

Des les premiers mots, un nom frappa son 
oreille et le fit tressaillir : c'était celui de Jean 
Casse-Tout. Il ae rappela immédiatement ce 
veux compagnon du commandant Ulrich, 
dont ni M famille, ni lui même n'avaient de 

nouvelles depuis ai longtemps. Il le croyait 
parti avec Jeanne h la recherche des mysté
rieux assassins du commandant, et ne savait 
i quoi attribuer eon silence si prolongé. Il ae 
rappelait ce billet si héroïque dans son laco
nisme que Je.-nne lui avait adressé quelque 
temps après la déclaration de guerre, le der
nier qu'il eût reçu d'elle, et qu'il portait tou
jours sur lui comme un talUman sacré. 

« Georges,mon père est assassiné; la France 
» est envahie. Fais ton devoir de soldat, je 
» ferai mon devoir de fille. Que Dieu protège 
i In France et notre amour! 

i Ta fiancée, 

Et il essayait de se tranquilliser, espérant 
que l'avenir ou le hasard lui apporterait le 
mot de cette énigme. 

— Jean Casse-Tout I fit-il en saisissant au 
vol le nom prononcé par aon interlocuteur. 

- Oui. Le eonnaltriez-voua f 
— Oh 1 U n'est peut-Stre pat celui que je 

connais. Un homme terrible, qui s'est acquit 
une réputation légendaire là-bas en Algérie, 
où il accomplit des exploits merveilleux, H 
était revenu en France depuis quelques an
nées et habitait i Gérardmer, prés de ton 
vieux maître et compagnon d'armes, le com
mandant Ulrich. 

— C'est, an effet, ce qu'on m'a raconté. 
— Oh 1 monsieur, fit le jeune homme en 

•'animant, quai homme 1 quel démon I quel 
enragé de poudre I Et avec cela, al bon, al 
simple, al aoda t l e ! , . . Un cojur d'or, fou-

jours an premier rang, le sourire aux lèvres, 
l'éclair dans les yeux, ôlectriaant ses hommes 

voix qui sonne comme un clairon, et 
semble jeter un défi & la mort . . . Vingt fois 
déjà, il aurait dû rester sur le terrain ; mais 
les balles sont de vieilles connaissances I 
lui. Elles ne font que l'effleurer. Lui, prétend 
qu'elles le saluent. Tous, nousl'adoronsd'ail-
leurs. Ah I je voua assure qu'un paya n'est 
pas mort quand il compte encore de pareils 
hommes) 

Ilélast ce que disait le blessé, que d'autres 
le pensaient encore à cette heure, où nous 
nous n'avions paa connu las revers suprê
mes, où, malgré les défaillances d'en hant, 
tout espoir palpitait encore dans les cœurs... 
où l'on voyait partout surgir de terra cette 
rouge moisson da héros, animée du même 
Bouffie de courage et de coafiance, sur le 
vieux sol sacré dea Vosges, frissonnante et 
superbe contra l'envahisseur. 

Georges, gagné par l'enthousiasme de son 
compagnon, enthousiasme qu'il oompreaaU 
si bien, sentit comme un vent de bataille le 
soulever sur son Ht, et maudit i* blessure qui 
le condamnait au repos, alors qu'on sa bat
tait ainsi autour de lui. 

L'autre continua : 

— Jean-Casse-Tout n'est pas seul d'aiUûiu* 
dana noire milice A inspirer e» sentiment 
dont je voua parle . . . Cuelqu'u* ast à ses 
côlôa, an i l » myetorieux, un de « s êtres qui 
semblent tenir plut de la fable que de la Me 

. réeUs, tels qu'on «a voit à certaines «poo^uaa 

traverser l'histoire comme dea envoyas d'à 
ciel pour sauver an pays. 

— Que voulez voua dire, — fit Georges an 
imble de l'étonnemant et de la curiosité, — 

je croyais que le temps des légendes Mail 
passé! 

Je le croyais ansai . . . jusqu'au Jour où. 
j 'ai vu cette créature. 

— C'est donc une fem me ? 

— Oui, une femme, ai vous v o u l u . . . R». 
marquez que je ne l'ai paa dit. C'est & dos-
sein que j 'ai tout & l'heure employé des termes 
indécis et vaguas ; car 11 y a un mystère aa> 
cré autour de cet être, et toute curioeitedann 
ce cas serait un sacrilège. 

L'inconnu prononça ces mots à'umrotx 
grave et pénétrée qui impressionna profon
dément hi cœur de Georges. 

— Pardon, monsieur, fit-U d'une voix qui 
tremblait malgré 1»1, pour des motife qu'il 
serait sans doute trop long'de TOUS dévelop
per ici, mais qui, vous pouvez m'en troért . 
sont d'un ordre super eur, je pans* aounaltri 
la personne dont vous pariai , ] • tiendrait A 
savoir si je ne me tromp* p n e , . . En o n ^ ^ 
connaissez-vous Monade, ««(•« j ê a n e femme-
car elle •&( J o u e , n.'«ftl-ea p u T 

— e>M.u «t M m ir» blâment belW. NOSM 
l'appelons entra nous la Fraaao t... c'est um 
ce que je puis Tout dire, 

JÛM » * o r i s f t a o a W i a p r o ^ à u M l ^ 4 m ( K 

file:///ugustine
iosseda.it
damt.ee
Lar.no
spaetet.se

